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§ II- LETTRES, •-> A
A idERE
MRI-DQMDïI^JE, N°77

LETTRE, N®77

Grenoble, 27 Mars 1867

ne voulais pas vous écrire encore, mon 
Enfant, et votre lettre reçue aujourd’hui ra’y oblige; 
je ne puis vous laisser dans cet état de souffrance.

Priez seulement car je crains 
de ne pouvoir suffire à ma tache; £e de 
p&3?eæ pas d’explication je n’ai pas le 
rême va très bien, les auditeurs et les 
augmentent et la retraite approche

par moments 
ne-peuveir pæé- 
tomps.- Le Ca- 
confessions

Le Sermon de Charité est fixé au Mardi 9 
Avril à 8 1/2 ou 9 h. du matin; j’ai trouvé tout le 
monde bien disposé; toutes les sociétés de charité de 
la ville enverront nos lettres d’invitation à leurs 
membres; accepte, les Pères de la galette me prê­
tent leur chapelle; tous les jours de nouvelles sympa­
thies se déclarent; cela m’a fait perdre du temps en 
courses - La dame du Prefot y assistera, je l’ai vue 
hier soir; elle était autrefois à Besançon; c’est une 
pénitente dévouée de M. Couvert, le chanoine j’étais 
avec le Curé.

Un affectueux bonjour au RP* Guéritôt» Assurez le donc 
bien que je l’aime très sincèrement et que je lui suis 
bien reconnaissant de son dévouement, et sue si je 
tien sua certains’ points de détails c ’ es t comme mesure 
générale à laquelle je me soumettrais moi tout le pre­
mier (a)

(a) note en haut de l’original.
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Elle m’a reçu de la fanon ln * ,, 
simple Elle est fort pieuse seul ^ll!laJle et 1» Plus 
charité n2es_tjwis_fe.it encore smTT +°n ®ermon de 
d’autres Cela me préoccupe un’peu? Gomnter beaucoup

ehain (à lOO^enf^r^ ' 4nes °ù J® prêche Lundi pro­
ie ville) i’ai w mi/n ' '?J?3"Î* demoiselles et dames de la j ai vu une oOeur de urne /je Laje-trèyp nul v

St ’Srt ■•e312°7iOr> ai™ et7
?J.-5 +G reî qde si elle était libre elle 
irait a 1 instant, que c’eut été là son véritable at­
trait.

C’est an là un ancien couvent de la Visita- 
•Gion. fonde par S Fr. de Sales. J’ai vu la pierre où 
S£e Chantal était en prières qâ elle a eu la révéla­
tion que son père moura.it à Lyon.J’ai bien prié, vous 
devinez pour qui et pour quoi?..

J’ai^visité et les Carmélites; elles m’on 
f(—‘i leur prêcher, je m’en suis vengé en réclamant 
leurs prières pour le Carême et pour Béthanie

Mais au fait, au fait.

Eh bien! chere enfant, je suis heureux de la 
manière religieuse dont vous avez accepté ma lettre, je 
regrette seulement ce que vous avez ressenti de la fin. 
Je vous reproche encore là de vouloir voir au delà d© 
ries paroles. Je vous donne la ferme assurance que la dé­
termination que j’avais prise de ne pas demander à sé­
journer longtemps à Béthanie ne vient nullement de ce 
que vous imaginez et n’a nul rapport avec le petit nom­
bre de phrase eue vous auriez désiré que je passe sous 
silence". J’ai attaché à cela beaucoup moins d’importan­
ce que vous ne semblez le cx'oire. Je suis parfaitera-. 
convaincu (et je vous l’ai toujours dit) que c’est Dieu 
qui a voulu entre vous et moi cette étroite communauté 
de sentiments, que jÊ n’y trouvais rien, absolument 
rien à redire, ni dans le fond, ni meme dans la forme 
et si j’ai relevé ce mot, c’est uniquement afin de vous, 
montrer mon désir d’une plus grande perfection, eo aussi 
pour exercer un peu votre âme à l’humilité, car votre 
lettre m’avait montré que Dieu vous y attirait.

laissez donc de coté toute- rapprochement et 
encore une fois chere Enfant, ne cherchez jamais a cncort, une lois, 1ps. ie n»ai rien de cache pourvoir au delà de mes paroles, a ---------------------- ■------
VOUS

Si je n’ai pas demandé davantage c’est 1? pour

n2es_tjwis_fe.it
moura.it
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les raisons que je v. ai déjà dlt-s ,
ce que je suis sur que demander plug\ul i 
T.R.F. Provincial n’oserait * ,xl
lui-même, sans son Conseil. P' * æcorder cela

2? par­
venu, le 
de

Pt fermement^ da*s le sens âe votrQ lettre
eî’r X ?n?ïîptC^ ï i1 Promets quand il s’agira à la 
-^x,r^a+5 ii Tnîî/Sr\ tl>anûher ces questions par la 
congrégation intermeuiaire

En attendant je demanderai au T.R.P. l in lard 
de proroger les pouvoirs du R.P. G. jusqu’à cette épo­
que au moins; j’y suis bien décidé.

Et je serai à Béthanie le mardi ou mercredi 
après Pâques, mais pour 2 jours seulemt car je dois 
ouvrir le mois de mai et je ne suis pas prêt. Te re - 
viendrai peur passer une semaine dès' que je serai li­
bre.

Mais laissez moi s’arrêter là; il est tard, 
je m’endors; je suis encombré de besogne; je n’ai pas 
mes idées libres; je ne pense pas pouvoir répondre 
aux détails de vos lettres, si ce n’est neut être pend 
la semaine Sainte.

J’ai reçu la lettre de gage de 500f et quel­
ques petites aumônes. Attendez pour les neuvaines de 
il71 Pion.

A partir du 7 .Avril et tous les mois désor­
mais (le premier Dimanche) il faudra acquiter une mes­
se à l’intention de Mme Vv2 Mogniat qui nous donne ces 
500, mais veut que cela reste absolument secret.

Je renonce à suivre votre lettre; je ne puis 
pas y aboutir Un mot des vocations.

Bien fait de tout expliquer à notre enfant de 
Souvigny, je croyais l’avoir fait.

Oui. cette âne qui aime tant notre seigneur 
sera je pense pour nous; je l’étudie ° 
bien que je crains quelque illusion, js x 
un peu par sa santé, beaucoup par un vieil oncle pies- “•awuèîe qSlTa hevée et Lu
une excellent Sï de choeur, fort taon » tous les 
points de vue

Une ipune allemande, qui est ici institutrice une jeune a g Français, veut
ou gouvernante et parie ass<w
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, ;, sans doute SE con-
si vous ne l’en trouviez pas capable SE au- 

au oesoin» Elle «eut être religieuse, voila 
elle préférerait être cloîtrée, mais fera ce

. .Elle a lu les 3 brochures et aine bien
Répondez moi à son sujet

aussi nous venir. Elle est très
pa® a® <®tj «U»^ 

Rien n’est décidé oncoret

.al1np rm-Ol?t->î'inest1p*‘us mai3 J’hesite : Une 
jeune fi...le, ling^re, ,a à as ans, de santé suffisante 
J® +rUh?An;aa*S bl+û ^ste» sans <lot, ni trousseau com­
plet, bien, à p<xrt cela, et aspirant depuis longtemps 
a lu vie religieuse. Elle se nome Marie Francoeur; 
elle a quelqu instruction. Elle irait auprès de vous, 
résolue a etre ce que vous voudriez 
verse mais ~4 ------ *
xiliaire, 
son but, 
qu’on voudra 
1’oeuvre. -

Je suis forcé de m’arrêter. Soyez donc plus 
confiante en Votre père, et croyez bien qu’il no son­
ge ni n’a jamais songé a vous quitter, que son coeur 
est là avec vous et qu’à moins que Dieu l’en arrache 
il y veut vivre et mourir, je veux dire, s’y dévouer 
De toutes ses forces jusqu’à la mort

fr. 11 Jean Joseph

Merci à nos chères filles et enfants de leurs 
prières. Je les bénis du meilleur de non Coeur

Rassurez-vous, malgré mon grand travail,.je 
ne laisserai rien d’important an souffrance. J’ai écrit 
3 lignes à I Magnin. — U importe peu que les tôles 
soient posées pour faire venir le peintre Nous les 
garderons un an sans les faire peindre, si nous le vou­
lons, sans aucun inconvénient.

avec 
et à

Vous m’avez fait peine en me parlant.de je ne 
sais quelle expression que vous n’aimez pas, dites-vous 
sous ma plume de religieux et de pere.spirituel.. Je ne 
sais vraimt ce que cela peut être J’ai écrit uresyi.e, 
et mai a- d''âi are n’avoir rien écrit que Géiicusemont^et 

ïe désir, J’unüue Mslr d’etre utile a votre ane 
voeu™ iêne dans les plus petites choses.

J’ai répondu à H«e Mon- »le est naïade, priez 
pour elle

parlant.de
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v..ù tJ'Oj-Xrts d.33 o Ci} H11 h' ‘1 i
j-«avais demandé ces rensei^iemon1-? ™ QU° de ^onnay* 
mon frère Dites moi si vous J - J» uo*s Qt pour 
geux que les nôtres. Vous me 1p° ^°ÜV0.2 piU5 avunta- 
rendrez à mon passage à Béthanie. nverrez ou me 198

On me réclamé 49f 50 pour l'huile soit
i>6 Kilos à 1.75

45.50
qt emballage 4

49.50

Cela ne me semble pas cher. Dites raoi si vous avez 
reçu en bon état, avant que je paie. E*huile augmente 
de 25? à partir de maintenant, ce sera 2f au lieu de 
1.75

à Dieu, A Dieu!.. «Te vous défends d'etre malade, 
d’etre soucieuse, et de vous défier- de moi.


